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DECLARATION 

du  Roy  fur  les  Ediéis 
de  Pacification. 


V mpen  Parlement  le  4:,  Aouji 
miljîx  cens  feiz^e. 


A PARIS, 

Chez  P-Morelj&P.Mettayïr 
Iraprinaeurs  & Libraires  ordinaires 
du  Roy. 


DCXVL 


O Y s PARLA  G R AC  E D E 
Diev  ROY  DE  France 
ET  DE  Navarre,  A 
tous  ceux  quices  prefentes 
lettres  verronCjSaluciCom* 
bien  que  depuis  noftic  ad- 
uenement  à cefte  Couron- 
ne, nous  ayons  aiïez  clairement  faiftcognoi- 
ftre  le  foing  que  nousauons  toufiours  eu  de 
maintenir  tous  nos  fubiects  en  amitié , vniô  3c 
concorde  les  vns  auec  les  autres , 3c  meime- 
ment  ceux  qui  font  profeflionde  la  Religion 
prétendue  reformée,  en  lafeureté  & liberté 
qu  ils  peuuent  defircr , tant  pour  leurs  con- 
fcicnccs  , que  pour  leurs  perfonnes,  biens, 
charges  ôedignitez,  foubs  Tobleruation  des 
Ediéts  de  Pacification,  Articles  fecrets, Décla- 
rations, Breuets,&:  autres  grâces  3>c  concef- 
fions  qui  leur  ont  efté  oâroy  écs  par  le  feu  Roy 
noftre  tres^hônoré  feigneur  3c  pere(que  Dieu 
abfolue , ) Sc  depuis  par  nous  confirmez.  Pour 
raifon  dequoy  nous  auons  faift  expédier  en 
leur  faneur  plufieurs  Déclarations  fort  ex^ 
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I prcfîcs  5 tant  lors  de  noftre  aduenement  a la 
I Couronne,  & à l’entrée  de  noftre  Majorité» 
que  en  diuerfes  autres  occurréces,  fur lefquel» 
; les  nous  auonseftiméqu’ilspouuoient  délirer 
: eftre  efclaircis  de  nos  bonnes  & finceres  in- 
tentions en  leur  endroit-  Neantmoins  fur  ce 
qui  nous  a elté  reprefenté  qu  aucuns  d’entre 
eux  demeurent  encoresen  quelque  foupçon 
I ô^ialoufiefur  ce  que  lors  que  les  Eftats  gene- 
raux de  neftre  Royaume  eftoient  dernierc- 
I ment  conuoquez  êz  affemblez  en  noftre  bon^*- 
I ne  ville  de  Paris,  il  fut  mis  en  deliberation  Sc 
i rclolu  en  quelque  chambres  d’iceux  que  nous 
1 ferions  fuppliez  de  vouloir  conferuer  laReli- 
l gion  Catholique  Apoftolique  &c  Romaine, 

|:  liliuant  le  fermencpar  nouspreftéànoftrefa- 
cre,encores  que  ceux  qui  y eftoient  dépurez 
IJ  nous  ayent  depuis  aftez  faiét  cognoiftrequç 
ce  qulls  en  ont  faid  a pluftoftefté  par  abon- 
dance d ’affedion  qu’ils  ont  à ladide  Re- 
lî  lîgion  Catholique,  que  par  aucune  mauuaife 
volonté  qu’ils  portent  contre  ceux  dt  ladite 
R eligion  prétendue  reformée , recognoilTans 
eux  mefmes  combien  fobferuation  des  Edids 
i de  Pacification  faits  en  leur  faueur  eft  necef- 
i;  faire pourle  bien, repos  êc  tranquillité  de  ce 
; Royaume,dcfirans  de  nouueau  efclaircir nof- 
dits  fiibieds  de  ladite  Religion  prétendue  rC'? 
formée  de  noftre  bien^veiUançe  en  leur  en- 
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droit,  & afin  de  ne  leur  laifler  aucun  fcrupule 
furiefditespropofitionsfaices  enladiteaffem- 
bléedes  Eftats.  Po VR  ces  cavses  Vau- 
tres bonnes  confideracions  à ce  nous  mou- 
uans,deradiiis delaRoyne  noftrc  cres^hon- 
noréc  Dame&:  Mere,des  Princes,Officiers  de 
noftre  Couronne  , ôc  principaux  de  noftrc 
Confeil  eftans  prés  de  nous , À v o n s did 
déclaré,  difons  Sc  decIarons,que  nous  n auons 
entendu  au  ferment  qui  s’eft  faift:  à noftre  (a- 
cre  y coprendre  nofdits  fubiefts  de  la  Religiô 
prétendue  reformée  viuans  en  noftre  Royau-- 
mefoubs  bénéfice  defdics  Edifts,  Articles fe- 
crets  & déclarations  faides  en  leur  faueurdef- 
quels  nous  voulons  eftre  toufiours  ft.iuis  5C 
obferuez  inuiolablement,  fans  y eftre  contre- 
uenu,  8c  d'autât  que  befoin  feroit,les  auons  de 
nouueau  confirmez  8cconfirmons,Enioignâc 
à tous  nos  officiers  de  pourfuiureôc  faire  punir 
ceux  qui  y concreuiendrôt,commerefrada^ 
res8c  perturbateurs  du  repospublic.S  i d o n- 
N O N s en  mandement  à nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement, Baillifs , Senefehaux,  luges  ou  leurs 
lieutenans  ,8c  à tous  autres  nos  iufticiers  8c 
officiers  qu’il  appartiendra,  Qjje  ces  prefen- 
tes  nos  lettres  de  déclaration  ils  facent  lire, pu- 
blier 8c  enregiftrer, 8c  le  contenu  en  icelles 
exécuter, garder  8c obferuer inuiolablement: 
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Leuès , publiée  s CT  regijlrées  ce  recjuerant 

le  Trocureur  general  du  Roy , Ordonne  copfies  col-^ 
lationnées  efire  enuoyées  aux  bailliages  & fenef-’ 
chauffées  pour  y eflre  leuès  ^publiées  & enregifirées 
àladtligenée des (uhfituds  du  Tromreur  general 
du  Roy  ,qui  certifront  U Cour  auoir  ce  fait  au  mois. 
^ R amen  Parlement  le  quatriefme  ^ouji  ^ mil 
Jéxcens  feiz^e. 

Signé:,  ^ vers  IN. 


C A R tel  eft  noftre  plaifiL  En  tefmoing  dc- 
quoy  nous  y auons  faid  ràettre  noftre  feel. 
Donnéà  Paris  , le  vingtieftnc  iour  de  luillct, 
Pan  de  grâce,  mil  fix  cens  feize.  Et  de  noftre 
règne  le  feptiefme.  Signé  Lovis.  Et  fur  le 
repiy,par  te Pvoy,eftant  en  fon  Confeil,  Signé, 
De  Lomenie.  Et  feellç  fur  double  queue  du 
grand feclde  cire  jaune. 
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